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Aspect didactique

La problématique ne se limite pas à déterminer une concentration (dans une solution) mais plus généralement une composition chimique. C’est à bien définir au départ. La détermination de constante d’équilibre est hors sujet. 
Le fil directeur logique est : identification de l’espèce => choix d’une technique d’analyse => mise en œuvre pratique et incertitudes sur le résultat.
Attention, la technique choisie ne dépend pas que des propriétés physicochimique de l’espèce analysée, elle dépend aussi de la sensibilité qu’on recherche : on ne peut pas envisager de dosage volumétrique pour doser des traces !

L’évaluation des incertitudes est indispensable mais il faut l’appliquer aux exemples traités. Inutile de rappeler les notions générales sur les incertitudes, à mettre en pré-requis.

On peut noter qu’il faut parfois séparer les constituants d’un mélange (par chromatographie, extraction…) avant d’analyser chacun.

Il peut aussi être utile de faire une analyse qualitative préalable pour identifier la nature des espèces.

Aspect pédagogique
Suggestion : plutôt qu’une liste avec tirets des techniques, on peut introduire le problème sous forme de carte mentale au tableau: au centre ce qu’on cherche puis on fait rayonner des flèches vers les différentes techniques envisageables. On délimite ensuite la leçon en précisant quels exemples vont l’illustrer.

Je conseille aussi de bien identifier en clair ce qu’on cherche (concentration ?, quantité ? ) et ce qu’on mesure en pratique (volume équivalent, absorbance…)

Expériences
· Dans cette leçon, on a seulement vu le dosage d’un mélange d’acide éthanoïque et chlorhydrique, suivi simultanément par pHmétrie et conductimétrie. Ce dosage est intéressant pour comparer l’intérêt des deux techniques, assez complémentaires dans ce cas. Toutefois, on peut regretter que l’analyse porte sur un mélange « artificiel », préparé devant nous. Par ailleurs, il faut prévoir plus d’expériences.
· Sur l’expérience précédente, on a pu vérifier expérimentalement une fois encore que les quelques points mesurés pendant la leçon ne se superposaient pas à la courbe obtenue en préparation. C’est un problème récurrent de non reproductibilité. Je conseille de tracer « en live » un petit bout de courbe sur un autre fichier, mais d’exploiter ensuite une seule courbe à la fois. Sauf si vous êtes très optimiste…
· On peut analyser facilement des produits courants, pas forcément sous forme de solution au départ (ex : Destop, Dakin, sérum physiologique, engrais, comprimé de vitamine C, eau minérale, laiton…). Une analyse de solide serait bienvenue.
· Pour la détermination de traces, peu de techniques sont en pratique accessibles au lycée. On peut néanmoins envisager un dosage par étalonnage d’un colorant. La forte valeur du coefficient d’absorption permet de déceler des faibles concentrations (ex : dosage des bonbons Schtroumpf)

· On évoque après la leçon les techniques de réfractométrie et densimétrie appliquées à la détermination d’une teneur en alcool ou en sucre. Dans ce cas, on analyse au contraire des mélanges plus que des solutions. On évoque aussi les réactions de combustion (gravimétrie), même si elles sont « démodées ».
Questions posées
· Pour un dosage pH-métrique : influence de la dilution ? Condition d’un saut de pH ?
· Justification des allures des courbes obtenues

· Peut-on faire un « bon » dosage s’il y a plusieurs réactions simultanée ?

· Choix des concentrations et volumes pour un titrage. Critères d’un « bon Veq » : supérieur à  mL pour limiter l’incertitude relative mais inférieur à la capacité de la burette. 

· Validité de la loi de Beer-Lambert ? de Kolrauchh ?

· Intérêt de mettre un grand volume d’eau distillée dans l’expérience présentée ? Conditions pour que la conductivité soit fonction affine du volume versé ?

· Quelles techniques sont envisageables pour doser des traces (ex : polluants)

· Evaluation des incertitudes ? Incertitude attendue pour un dosage volumétrique ? Attention, l’erreur maximale tolérée indiquée sur la verrerie est une tolérance de fabrication. L’incertitude est en pratique supérieure (sauf pour un manipulateur « parfait »…)
· Comment faire des incertitudes de type A avec des élèves ?

